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Nach ni goufen et esouvill Lëtzebuerger
Koproduktiounen
RTL - 18.03.2013, 12:49 | Fir d'lescht aktualiséiert: 18.03.2013, 12:58 | 0 Commentaire(n)

Virun allem a Frankräich gëtt awer gären ënnerschloen, datt

bei de Koproduktiounen och oder heiansdo virun allem

Lëtzebuerger Suen an Know-How drastiechen.

Dat huet viru kuerzem den Discovery Zone Filmfestival gewisen: kaum een

Dag ouni Avant-Premiere. A wann ee sech am Moment de Kinosprogramm

ukuckt, do fënnt ee 4 Produktiounen, déi mat Lëtzebuerger Suen an

Know-How gedréint goufen. Eng richteg Succes-Story.

Am Moment lafen “Boule et Bill” vu Bidibul, “Möbius” vu Samsa, “Naked

Opera” vun Amour Fou a “Pinocchio” vun Iris Productions. An déi hunn

natierlech net nëmmen hei zu Lëtzebuerg e Rise-Succès mä wat “Möbius”,

“Boule et “Bill” a “Pinocchio” ugeet och a Frankräich.

Dat de Lëtzebuerger Film, respektiv de Lëtzebuerger Know-How am

Ausland ëmmer méi gefrot ass wär eng normal Conclusioun. Mä esou ass

et awer net ganz. Virun allem a Frankräich gëtt gären ënnerschloen, dat

bei de Koproduktiounen och oder heiansdo virun allem Lëtzebuerger Suen

an Know-How drastiechen. E rezent Beispill: de “Pinocchio”, do huet den

Eric Garandeau Responsabel vum CNC (Centre National du Cinéma et de

l’Image Animé) den Animatiounsfilm als franséisch-italienesch

Koproduktioun virgestallt. Eppes wat dem Nicolas Steil, Generaldirekter

vun Iris-Productions a Produzent vum „Pinocchio“ natierlech net gefall

huet.

Dat ass awer leider keen Eenzelfall, dat konnt een och viru kuerzem an

engem Artikel an der Libératioun ënnert dem Titel “Evasions Barbares”

liesen et ass eng ganz Stëmmung vun ras-le-bol a Protektionismus:

Lëtzebuerg gëtt quasi als Profiteur dohigestallt, déi franséisch Produzente

mat Sue lackelen. Esou einfach ass et awer net: ouni Koproduktiounen

geet hautdesdaags op europäeschem Niveau näischt méi.

Verständlech ass natierlech dat déi franséisch Techniker sech Suergen ëm

hiren Job man, mä Protektionismus ass awer sécher net de richtege Wee.
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INDUSTRY Luxembourg
Filmland Studios open for business

by BOYD VAN HOEIJ

15/03/2013 - Though already a hub for countless European co-productions and the occasional local hit film such as
Doudege wénkel, what was missing in the Grand Duchy of Luxembourg was a studio complex with complete facilities.
With the opening of Filmmland, in Kehlen, just northwest of the capital, this has finally been remedied.

The new structure comprises four studios, including two of 1000m2 each, and two workshops of 400m2 each and a total of
500m2 of production offices. Two of the studios are equipped with water tanks.

(The article continues below - Commercial information)

Seven Luxembourg production companies have set up shop on-site: Bidibul Productions (the current French hit Boule & Bill [trailer]); Deal; Iris Productions
(Maddened by His Absence [trailer]); Juliette Films; Ni Vu Ni Connu; Lucil Film (The Runway) and Tarantula (Sous le figuier).

The Filmland complex is an initiative of Bidibul, Iris, Lucil, Tarantula and off-site production companies Samsa (Möbius [trailer]) and Paul Thiltges Distribution
(the upcoming The Congress), whose daughter company Juliette Films is present in Kehlen.

The post-production companies installed on-site are: Espera (image post-production); Lux Digital and Nako FX (visual effects and, for the latter, 3D
animation); PTD (effects and DCP) and Philophon (sound post-production).

Two films have already been shooting at Filmland since January, though the entire complex wasn't finished until this week, when it was officially presented to
the press. The summer slots at Filmland have also already been booked.
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Communication | Publié le 14.03.2013

Cinéma

Filmland sur les rails

Deux films y ont déjà été tournés, mais c’est officiellement aujourd’hui que Filmland, l’ensemble
de studios mis sur pied à Kelhen, a été inauguré.

Par : France Clarinval / Publié par paperJam.lu

Un «tout-en-un» où les producteurs de films peuvent concevoir un film de A à Z.

(Photo : DR)

«One Stop Shop». C’est ainsi que les professionnels de l’audiovisuel décrivent ce qui vient d’être
mis en place dans la zone d’activité de Kehlen. Un «tout-en-un» où les producteurs de films
peuvent concevoir un film de A à Z: de la préparation à la postproduction en passant, bien sûr,
par le tournage. Si d’autres studios existent déjà au Luxembourg, et resteront nécessaires vu
l’affluence à certaines périodes, la qualité des infrastructures, la taille des plus grands studios
(1.000 m2) et le fait  de bénéficier de tout sous un même toit  devraient assurer le succès de
l’entreprise.

Parce  qu’il  s’agit  bien  d’une  entreprise:  ce  sont  six  producteurs  (Bidibul  productions,  Iris
Productions, Lucil Film, Paul Thiltges distribution, Samsa film et Tarantula) qui se sont associés
pour créer Filmland SA. Après que le projet de cité du cinéma, cofinancé par le CNA, l’État et la
ville de Dudelange, a été abandonné pour des discussions sur la viabilisation du site, désaccords

Cet article a été imprimé depuis l’adresse http://paperj.am/ehed7i93k
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avec  le  propriétaire  des  lieux  (ArcelorMittal),  et  après  la  fermeture  des  halls  de  TDK  à
Bascharage, il était urgent de trouver une issue pour pourvoir continuer à tourner des films au
Luxembourg.

Prendre des risques
La proposition d’un promoteur privé, les facilités offertes par la commune de Kehlen ont séduit les
producteurs qui ont pris les risques financiers: «Nous devions accepter de prendre des risques et
de nous engager sur trois années au minimum», détaille Nicolas Steil, administrateur délégué de
Filmland et directeur de Iris productions.

Si deux films y ont déjà été tournés, et que l’essentiel de la construction est bel et bien fini, il
reste des travaux acoustiques à finir. Ce sera fait pour la fin du mois de mai et les demandes
affluent déjà pour l’été. «On peut, au maximum, tourner deux films en même temps. On a plus de
quatre  préréservations  pour  l’été…  Preuve  que  les  autres  studios  gardent  leur  légitimité»,
poursuit-il.

L’ensemble  Filmland comprend des ateliers  de construction  pour  les  décors,  des  studios  de
tournage (1.000, 600 et 400 m2 avec des hauteurs jusqu’à 12 m), des bureaux de production et
des services de postproduction, notamment des studios de montage image et son, un auditorium
de mixage final, une salle d’étalonnage ou encore deux cellules d’effets spéciaux, sans oublier, à
l’avenir, probablement un restaurant pour satisfaire les appétits de tout ce beau monde.

Un pôle de référence
Un régisseur  général  a  été  engagé,  les  tarifs  de location sont  connus de tous (de 10 à  20
euros/m2 selon le  budget  du film)  et  le  système de réservation  le  plus  facile  et  transparent
possible – premier arrivé, premier servi. «Tous les projets sont logés à la même enseigne, les
associés de Filmland ne sont pas prioritaires et ne paient pas moins cher…». De quoi attirer de
nombreux projets, y compris hors du strict secteur du cinéma (la publicité par exemple).

Plusieurs sociétés de production et de postproduction ont installé leurs bureaux dans le bâtiment.
«Mais chacun garde son indépendance, sa ligne éditoriale,  son type de film ou de budget»,
précise Donato Rotunno (Tarantula).  «J’y  vois  le  moyen d’avoir  des bureaux,  mais  aussi  de
réaliser des économies d’échelle en partageant une photocopieuse ou un comptable», ajoute
Bernand Michaux (Lucil film) qui, jusqu’ici, «squattait» le rez-de-chaussée de sa maison.

Ce «pôle de référence» permettra en outre aux techniciens d’être plus rassemblés et  mieux
informés des tournages à venir.

Pour conclure la visite des lieux, Nicolas Steil a tenu à remettre l’église au milieu du village face
aux critiques de plus en plus répétées de la part des techniciens français. Ainsi, lorsqu’il a reçu
un César pour son travail d’ingénieur du son, Éric Tisserand a profité de la tribune pour fustiger
les  «38%  de  la  production  globale  française  ont  été  délocalisés  vers  la  Belgique  ou  le
Luxembourg». Dans Libération, Didier Péron en ajoutait  une couche parlant des «voisins qui
pratiquent  le  dumping  fiscal  et  industriel».  Des  termes  que  les  producteurs  luxembourgeois
rejettent. «D’abord, les aides du Film Fonds ne sont plus fiscales. Ensuite, il nous semble que
nous sommes en droit d’avoir un regard et un certain poids sur un film que nous finançons parfois
jusqu’à 40%», martelait Nicolas Steil en rappelant que les coproductions européennes ont plus
de 20 ans et en comprenant l’inquiétude des techniciens français.
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24.08.2012

Alors que le projet d’une cité du cinéma en mode PPP à Dudelange est remis aux calendes grecques, deux
nouveaux studios de cinéma privés, Filmland à Kehlen et Minotaurus à Ettelbruck, sont en projection

Luxembourg Filmland
josée hansen

« Vous êtes aussi de la rue de Warken ? » de-
mande  la  vieille  dame,  curieuse.  Elle  ne  de-
mande pas : « aussi d’Ettelbruck ? » mais « de
la rue de Warken ? ». Nous sommes vendredi
10 août, dans un jardin bucolique derrière une
rangée  de  maisons  unifamiliales  joliment
habitées,  un  jardin  dans  lequel  les  gâteaux
poussent sur les arbres (réminiscence de Mé-
canomagie, 1996). La cinéaste Bady Minck, le
producteur  Alexander  Dumreicher-Ivanceanu
et toute l’équipe de Minotaurus Films ont in-
vité  à  une  petite  fête  estivale.  Ils  ont  convié
leurs amis, quelques contacts professionnels et
surtout tous les voisins afin de leur montrer les
lieux et de leur expliquer ce qu’ils comptent y
faire durant les prochaines années, pourquoi il
y aura du va-et-vient.

Bady Minck est  une fille  du quartier,  les  an-
ciens l’appellent encore Mady Binck, son vrai
nom, elle habite et travaille dans les maisons
de sa mère et de sa grand-mère, mitoyennes.

C’est d’ici qu’elle est partie faire ses études en
sculpture puis en cinéma à Vienne, ville qu’elle
n’a plus jamais quittée – elle y fait  des films
elle-même et en produit avec la société de pro-
duction  Amour  Fou,  qu’elle  détient  avec  son
mari  Alexander  Dumreicher-Ivanceanu.  Mais
elle a toujours gardé un pied à Ettelbruck, où
elle  passe  au  moins  un  tiers  de  son  année,
tourne  des  films  elle-même,  comme  Mappa-
mundi il y a deux ans, ou en produit, notam-
ment  Hannah  Arendt  de  Margarethe  von
Trotta, avec leur société Minotaurus. Les deux
sociétés  font  des  coproductions  interna-
tionales,  souvent  austro-luxembourgeoises,
avec  un  profil  très  clair  de  films  à  ambition
artistique, au détriment des projets ultra-com-
merciaux.

Or, il se trouve que le hangar adjacent à leur
siège, un ancien garage privé ayant par la suite
été  racheté  par  la  Ville  afin  d’y  déposer  ses
véhicules et machines, était désaffecté depuis

un moment.  Bady Minck y  avait  déjà  tourné
Mappamundi, un voyage intergalactique futur-
iste, en stop-motion en 2010 – et visiblement
bien aimé les lieux. C’était l’occasion à saisir.
En juillet 2011, le conseil communal de la Ville
d’Ettelbruck a officialisé la vente du hangar de
300 mètres carrés à Minotaurus pour 350 000
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euros. Après des travaux de revalorisation, qui
sont  dans  la  phase  de  planification,  ils
comptent y installer un studio de tournage, des
ateliers d’animation, des salles de montage et
autre postproduction ainsi que des bureaux.

« Les conditions de tournage sont autrement
plus  professionnelles  au  Luxembourg  qu’en
Autriche, où on ne trouve pas un seul studio de
tournage, se réjouit Bady Minck. En outre, la
qualité  des  équipes  techniques  luxembour-
geoises  a  décuplé  ces  dernières  années  :  on
trouve  désormais  d’excellents  techniciens  du
son ou des décorateurs d’un très haut niveau
au Luxembourg, qu’on chercherait longtemps

en Autriche. » Elle s’enorgueillit d’avoir réussi
à faire travailler treize acteurs luxembourgeois
plus  le  compositeur  André  Mergenthaler  sur
Hannah Arendt et compte travailler davantage
au  Luxembourg  les  prochaines  années,  rap-
procher les équipes – une dizaine de collabora-
teurs à Vienne actuellement et huit au Luxem-
bourg – afin de renforcer les différents postes.

« Notre département développement – l’écrit-
ure  des  scénarios,  la  recherche,  le  casting  –
prend de plus en plus d’importance, explique-
t-elle. Nos deux sociétés travaillent de plus en
plus ensemble dans ce domaine, et le nombre
de projets co-développés par les deux sociétés
augmente – ce qui rend les projets plus forts
dans le contexte du financement et de la distri-
bution. Je suis contente que tout ce volet sera
revalorisé  dans  le  contexte  de  la  réforme du
soutien à la production audiovisuelle au Lux-
embourg, ce qui est aussi une motivation pour
nous implanter davantage au grand-duché. »

À une trentaine  de  kilomètres  de  là,  dans  la
paisible  bourgade  de  Kehlen  –  qui  accueille
déjà le groupe Iris de Nicolas Steil ou le studio
d’animation Fabrique d’images, un autre projet
privé de studios de cinéma est en train d’être
achevé.  Financé  par  un  promoteur  privé  et
construit  par  la  société  Project,  ce  grand
hangar conçu pour la production de films fera
dix fois la surface de celui d’Ettelbruck, 3 000
mètres  carrés,  et  abritera  quatre  plateaux de
tournage, des ateliers de décors, des studios de
postproduction et des bureaux.

C’est  en gros,  et  sans qu’on le  dise officielle-
ment, la réalisation du projet développé il y a
quatre ans déjà par l’Ulpa (Union luxembour-
geoise des producteurs de l’audiovisuel)  pour
la « cité du cinéma » à Dudelange (d’Land du
23  juillet  2008).  Les  producteurs  de  films
avaient à l’époque défini les besoins du secteur
et  même  fait  établir  des  plans  très  concrets
d’une implantation des infrastructures dans les

halls  désaffectés  de l’usine sidérurgique,  der-
rière le Centre national de l’audiovisuel. Le fi-
nancement devait se faire paritairement par les
producteurs,  la  Ville  de  Dudelange  et  l’État
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pour quelque sept millions d’euros, les accords
de  principe  avaient  même  déjà  été  donnés.
Puis vint la crise et ses plans de rigueur, la via-
bilisation du site, avec construction des infra-
structures d’accès, fut repoussée encore et en-
core. Mais les producteurs, qui sortaient juste
eux-mêmes  d’une  grave  crise  durant  laquelle
certains ont fait faillite, d’autres l’ont frôlée, ne
voulaient pas rater la reprise du boulot – une
quinzaine de longs-métrages à tourner par an
–,  donc  l’offre  d’investisseurs  privés,
anonymes jusqu’à présent, de construire cette
infrastructure à Kehlen, fut une aubaine.

« Nous ne pouvions plus attendre, explique Ni-
colas Steil,  directeur d’Iris Productions et se-
crétaire général de l’Ulpa. Nous avons toujours
dit que nous avions besoin de studios, et vite.

Le  Luxembourg  n’est  pas  extensible,  nous
avons un nombre limité de paysages et  d’ex-
térieurs.  Or,  il  se  trouve  que  cinquante  pour
cent des décors prévus dans la plupart des scé-
narios  sont  des  intérieurs,  c’est  notre  chance
que nous ne  pouvons pas  rater.  »  Il  rêve  de
voir  le  Luxembourg  et  les  studios  de  Kehlen
devenir  un  one-stop-shop,  où  un  film puisse
être réalisé de A à Z, du tournage à la post-pro-
duction – ce qui est tout à fait possible désor-
mais, grâce à la numérisation.

Qui  exploitera  ces  studios  ?  «  Je  préfère  ne
rien dire,  il  y  aura une conférence de presse
plus tard dans
l’année,  » bloque-t-il.  Il  sait  de quoi  il  parle,
car le 8 mai de cette année, il a été nommé ad-
ministrateur-délégué  de  la  société  anonyme
Filmland,  dont  le  siège  est  chez  Iris  Produc-
tions et qui a pour objet « tous types de ser-
vices  relatifs  à  l’exploitation  du  site  Kehlen-
Filmland (location de studios et espaces,

gestion, promotion etc.) ». La société est con-
stituée paritairement par six sociétés de pro-
duction de films : Bidibul Productions, Codeca,
Iris Productions, Lucil, Paul Thiltges Distribu-
tions  et  Tarantula  Luxembourg.  La  location
des salles devrait se faire, selon les vœux des
principaux acteurs du projet de Dudelange, de
manière tout à fait équitable, à un prix juste et
accessible, et selon le principe du « first come,
first served ».

Si  ces principes ont pu paraître aussi  impor-
tants aux producteurs, cela veut implicitement
dire que tel n’était pas toujours le cas dans le
studio professionnel le plus ancien du pays, les
studios  de  Contern  construits  en  2000/2001
par Roland Kuhn pour le compte de Delux Pro-
ductions,  qui  appartenait  alors à  la  CLT-Ufa.
Jimmy de Barbant, le directeur de Delux, de-
vait gérer la location des plateaux de tournage
à des tiers, qui le soupçonnaient de préférer les
laisser vides pour être paré à toute éventualité

– si des fois un projet intéressant lui tombait
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entre les mains et qu’il avait besoin des infra-
structures  à  ses  propres  fins.  Or,  la  crise  du
secteur a fait que la CLT-Ufa s’est séparée de
Delux ; Carrousel, qui s’était installée avec des
grosses  productions  aux  dimensions  améri-
caines, sur la friche Arcelor-Mittal à Dommel-
dange, a fait faillite – et beaucoup de produc-
teurs  se  rabattaient  sur  les  hangars  TDK  à
Bascharage,  moins  chers,  bien  que  non  in-
sonorisés (mais plus disponibles aujourd’hui).
L’ambiance était délétère à Contern, deux des
quatre plateaux de tournage désormais loués à
de simples fins de stockage, le propriétaire ex-
trêmement énervé par le projet PPP à Dude-
lange  dans  lequel  il  voyait  une  concurrence
déloyale.

« Nous considérons les nouveaux studios,  en
construction ailleurs, comme une concurrence
dynamisante, » réagit aujourd’hui Brigitte En-
gel, studio manager de ce qui s’appelle

désormais  Studio  Luxembourg,  depuis  avril
seulement. « Mais nous avons la plus grande
expérience, nous sommes actuellement le seul
studio insonorisé  du pays,  et  nous comptons
construire  notre  réputation  là-dessus.  »  Du-
rant les six premiers mois de l’année, la société
Bidibul a loué toute la structure, avec ses deux
plateaux de 1 250 et 475 mètres carrés respec-
tivement pour tourner Au bonheur des ogres
et Boule et Bill. En ce moment, Brigitte Engel
est en train de faire rénover le bâtiment, opti-
miser  l’équipement  technique,  embellir  les
loges VIP et rafraîchir les espaces maquillage
et costumes ainsi que les bureaux de produc-
tion. « Nous sommes un studio indépendant, »
souligne-t-elle à plusieurs reprises de l’entre-
tien,  pour  bien  signifier  que  désormais,  tous
les  locataires  seront  traités  à  la  même  en-
seigne.

« La discussion des studios est aussi vieille que
l’est la loi sur les aides à la production

audiovisuelle,  »  se  souvient  Guy Daleiden,  le
directeur du Filmfund, qui voit la multiplica-
tion de telles structures comme extrêmement
positive :  « Cela nous impressionne,  que des
projets  entièrement  privés  voient  le  jour  en
parallèle, sans que l’État ne verse un sou. Ça
veut  dire  aussi  que  nous  avons  contribué  à
créer  des  structures  professionnelles  assez
solides pour qu’un investisseur privé prenne le
risque de s’y lancer. » Pour lui, ces nouvelles
infrastructures sont une preuve matérielle de
la  stabilité  de  la  production  audiovisuelle  au
Luxembourg, où on trouve en outre désormais
beaucoup  de  professionnels  de  haut  niveau,
notamment des techniciens dont la réputation
ne cesse de croître. La refonte de la loi, abolis-
sant les certificats audiovisuels pour les rem-
placer  par  des  aides  directes  uniquement,  et
qui  en  est  actuellement  au  stade  de  l’avant-
projet de loi, doit encore contribuer à cette sta-
bilisation  de  la  petite  niche  économique  du
Luxembourg.
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Nicolas Steil rêve de voir le
Luxembourg et les studios de
Kehlen devenir un
one-stop-shop, où un film
puisse être réalisé de A à Z,
du tournage à la
post-production
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